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Letttes, de laPeinture & de la Sculpture : mais
on #'a point encore imaginé de prix powr multi-
plier les Manufaituriers, les Agricultenrs. o . .
On & envichi avec [oin la Langue Frangoife des
Poifies (o des’Romans de toutes les Nations. On
& traduit quelques-uns de nos Poétes & de nos
Romanciers bons ¢ manvais. Nos Autenrs [ur
-de Commerce €& [ur U Agricultnre fevont les der~
niars connuts *., '

- Veut-on favoir pourquoi nous faifons fi pen
dacenéil aux Ars utiles & aux ouvrages qui
les concernent ? c'eft que de pareils objers ne
mettent point en jeu notre imagination, &
-n'intéreffent nullement notre vanité. Tirez de
1a charrué les DiQateurs & les Confuls , cou-
-ronnez de laurier I'Autcur d’un bon Ouvrage fur
-PAgticulture ; vous verrez tous les efprits en
mouvenent. Cela fignifie qu'on ne fera point

ofiter les meilleures chofes, fi 'on ne vient a
Eout de les rendre belles. Nous aimons Lycidws
dans une Eglogue, & nous ne voulons point de
Piervot dans fon Village : ainfi, les hommes,

les:

* Ici [ Ausenr préconife beaucoup Lonurage de
Myr. du Hamel duw Moncean fur la culture des
terres, ¢ le Traité du méine , fur la conferva-
tion des grains. Nows avons parlé de l'un ¢ de
Lantre dans nos Mémoires. La [econde Edition
du premier o parn Lanvée derniove s o quoique
nous w'en ayions pas donné un Extrait dans les
formes , nows confervons fort le fouvenir de ce
bon onvrage. Il {c trouve a Paris chez Guérin,
Tue S, Jacques,



